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FÉMINISME

Andrée Michel :

réconcilier féminisme et pacifisme

Infatigable Andrée Michel, dont le passage en Suisse à l'occasion de la
Journée Internationale des Femmes nous a permis de mieux connaître
cette grande figure du féminisme.

FS — Andrée Michel, vous avez parlé à
Lausanne de « Femmes et développement

», à Genève des « actions positives »,
du « sexisme dans les manuels scolaires »,
à Bienne de « Féminisme et antimilitarisme

»... d'où vous vient cet extraordinaire
éclectisme féministe

Andrée Michel — Je suis une chercheuse.

Et donc, je suis curieuse. A peine ai-je
fini d'explorer un sujet que je passe à autre
chose. Mon premier livre, publié en 1957,
traitait des travailleurs immigrés en France.

Pourquoi C'était facile de m'identifîer
à un groupe opprimé J'ai tout naturellement

passé à l'étude d'un autre groupe
opprimé, les femmes, et à l'un des systèmes
qui perpétuent cette oppression, la famille.

Mais il y a une deuxième raison à cet
éclectisme, ce sont les stimulations
extérieures. Je n'aurais pas eu l'idée de faire un
livre sur le sexisme dans les manuels
scolaires si l'Unesco ne me l'avait pas demandé.

De même n'aurais-je pas de moi-même
réalisé une enquête sur les actions positives
si je n'avais pas été sollicitée par le Conseil
de l'Europe.

En fait, il y a un fil conducteur, dans mes
recherches. Tout me ramène au patriarcat.
Le système patriarcal détermine notre
société civile et, phénomène beaucoup moins
exploré par les féministes, il détermine
notre société militarisée. Ces deux volets,
le premier civil, le second militaire se
complètent pour que nous restions maintenus
dans une société de classes où les riches
restent riches et les pauvres restent
pauvres. Et qui sont les pauvres Des femmes,
principalement.

FS — Etes-vous venue au féminisme à
travers vos recherches, ou cette conviction
était-elle déjà présente en vous au moment
où vous avez commencé votre carrière de
sociologue au C.N.R.S., il y a 35 ans

A.M. — J'ai toujours été une révoltée.
Mon père était un homme très dévoué à ses

enfants, mais également très autoritaire. Je

voyais bien que ma mère en souffrait, et
¦ « ma sœur et moi en souffrions également.

_ Dès la puberté, j'ai voulu échapper au
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mariage, et si je me suis néanmoins mariée,
ce ne fut pas à 20 ans, mais bien plus tard.
L'autoritarisme paternel nous a fait prendre

conscience, à ma sœur et à moi, de la
difficile condition féminine. Ma sœur, elle,
fit sa résistance au patriarcat par un autre
chemin : elle est devenue religieuse. Un

Andrée Michel.

autre exemple, qui m'a beaucoup marquée,
est le suivant. Je voulais faire des études de
philosophie. Mon père s'y refusa
catégoriquement sous prétexte que j'avais l'esprit
trop critique Je fis donc du droit, et ce
n'est qu'après avoir terminé ces études que
j'ai fait une licence en philo.

FS — Quel avenir voyez-vous pour les
femmes et le féminisme en France

A.M. — Je pense que tout le travail
effectué par les féministes à ce jour est un
travail indispensable, un travail qu'il fallait

faire. Mais ce n'est qu'une première
étape. Les féministes n'ont étudié le
patriarcat que dans la société civile. Il faut
aujourd'hui élargir l'analyse à la société
militaire, à ce que j'appelle le complexe

scientifico-militaro-industriel. L'ennui,
c'est que personne ne veut s'y attaquer.
Même pour les féministes, le budget de
l'Etat, ça reste une affaire d'hommes. Le
militaire, ça reste une affaire d'hommes.
Or, il faut absolument que les femmes s'en
mêlent. Nous ne serons des citoyennes égales

que lejour où nous nous préoccuperons
d'intervenir dans les grands rouages
décisionnels. Aujourd'hui, ceux qui décident
de notre mode de développement occidental

sont des hommes. Cela doit changer.
Les femmes doivent absolument réfléchir
à la distribution des ressources.

Historiquement, féminisme et antimilitarisme

ont toujours été liés. Ce n'est hélas
plus le cas aujourd'hui. Les féministes ne se
préoccupent pas d'antimilitarisme et
inversement, les pacifistes ne sont, du moins
en France, que très modérément féministes,

c'est le moins qu'on puisse dire. Depuis
10 ans, j'essaie de réconcilier les deux.
Sinon, on tourne en rond.

Propos recueillis par
Martine Chaponnière
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